
^ J  d» t ifo lM  d*abdlçatioti Noui m  liv rtnoa  •  
■■i»ûnn» t* de no« amitl^y •< nùs. tl-
lioaüM; applaudUsem^ntf).

Qm  nous ditiiw vow. ^uand vout commun* 
eiei la campagne du Maroc ?

« •  sw  ïm t#r* 
lacu J'AI<4ai-

eiai la campagne du Maroc ?
Nom tiiMM 4« voti9 phiw t 

mim a»ttda ai da o i pa i •o n »  d» lac

jamai% d il aue pou« «o>Qfts sork« da. iacte d Ai 
«é^iroa.

M. Jawria. — U jf a au dea averlUsementi.
WL Pkfeoa. — Aucun i i* m i«  déAa d'apiA-

ler au(r« choae qu« des artic ia d« (ournaux.
M. Jaurès. — tl y a das coIncid«nc«s qu'il serau 

è souhailoi- r-our i lioiinpup üe \t Frâuce gue nou» 
«a vu^ona paa mê repioduu^...

■I. nehon. — Pa rW vc j*  ftu n'>m de lAflo- 
maane 1 ((uniulle à  l'rxtrfme-gauche..

Ü , laucwL - il y a de» senaanM» que la 
a 'e a r lii ia  l'toltrprMe da caa laqutoiuftes at 
■«'Si ^pdlgiaux qu on n# laisse k &  ' üu l la r<>s* 
ponsubitilé de cei alarmes (nouveaux bruil»)

aujourd hui û ce dernier Rt alor^, >• .ts pourrie? 
traH«r avec un sulUiti qm <epie»eaU;{a.i vtüi- 
immiK reiaptre etièriiiei.

AcUelItraenl. vous n t pow^et plu* êlw qu#' 
proUvtMira d'Abd-tl A tu 3u itrs iirüttffÉa ie  M 
hûr^taikl. :Bnùi).

M.iitiiefiaiil niiez vous assumer au nom d<* Iq
ln tâche .l irpposer. dans les oc.ris :. i 

vuuf» L'iiiS charges i  organiser ln poHce, rautnffli' 
perdue d Atnt-eJ-Azi?. ? Vcftl« une que>!ion pre

la

’  Tautè’Vaïrt ’(iH>roire3tJè. lo u  vea efforU sont 
pour un «ullon contre l’autre. Vous nous direz 
comment vous sonj;ez ft rûÿôudre le pi'ublome.

U fùut irMsIoftiwi, A m«jn aea<. noin poiith 
«ne. Nou5 pogvoai k  (aire a condition que aoas 
lonmons [impression tea Marorams nonl 
aliis rien t  i-edoyter de* iiigerences, brulaîes de 
felranger.

f-*» «rond fla#iger, pour n,-.-; naijorfliix. seroil 
de laisser croire lux  incl'ijL'ni's Ci'-.e nr.i.s vou
lons sans cesse prolonger nuîre occupft'ion.

Le ■ Uadical • disait ca matm qu’u ny  avait 
4 ‘oi-Orp Doasibk aii M^roc que &1 uous y reëUow. 
Akirs ? l l  s'agit donc diitemtser roccupaUon H

Cft<yt dÀs dèsordi^ im>ui’ avoir t&cca&u'fri dy 
rtm éd*^ ! U y a à llv  nn^n d«» mu.ges pleins de 
pOü0r«, IU p5icnl sur l'Europa uue aUuospüère
feunie ei iiunavome.

Encore une (o*é i« ne vaux pos prononcer de 
pat'olat ‘te panique, mai* ce que vous pouvez i*i 
ra de m iajx pour ki Frnn-:je. c'esl de 
aoa iiooa prauvas de bon sen* et dii ni^xicra

c* ieune peuple mar-vain &e dévelop*

r ' Ofl foin» at eii cjvilis«ü..n. Et II n‘y 
Wu» Leau reaulUi i ja r le pays, vApi..^udteà« 
ai îiVs à  l exlrèœa gau<.bel.

Déclarations de M. Pichos
VIF INC IDEN T

M. nrkofi monle à I* lr ilw n«
<\u33it i l  Ic i soc ia liiie i or^fvnisént le va 

e»ri»e. O »  «o lin d  d«» cr:s de : l'a r le ra  l Par 
l * n  | M  I L m  pupiire» font ruge 

a .  B r im a , prtsfdeni. — Dans un colloque it 
U Iribune aü banc dia n-Jnistres. u a été prr- 
nooci Ullt parole qm a pu dépasser la peuee as 
c ^ l  411I l a dite t é a n o e  n a pu parler Ici 
* '« u  nom da ta France.

l t  Bilnlelr» des Aüaires C n n g fre s .-
Mon tiilK rupitcn n ’ai-ait nea dmjurieux. JV 
toulu dtr» qu’aJk'une piii-sîctare eir.mctre na 
Tuil porte contre nous les accusawwu q'.i« M 
Jaiir«a a prolenSes. iBiuit, mouveœenla div<r< a 
l>xlrtme-gauche).

Le mHTtstr» oofnme’nce son rft'Ofiars. mois 
) •  Chambre doiinnnt .luelques lignes de la 
Hguc, te séanco e ü  suspeRdac.

A la reprise, M. PIclion monte !» !a tribune

ie i<»urae, dit-ll, le sens des taslnicUons do«' 
d4m  au général d AniaJe : Nous con^rmons >]ue 
forctipXian de la Ctiaoula est e'^enlielKnwal 
pi-uvisuire ; IWelJs 9 nuire poliluiiie cunslanl*, 
noua avMu d«iin< connaasance aux gouveroe- 
« » A li  étrangers des documenU mler«»ank Je 
^jMe inlem»lî»o»l j »  poys a Me ilsvjlu au *ia;

M . P ir boa a'élèv* tonire !es »tl*quM  dfri 
géM  contre le corps «i>edtt!onna!re. (Les 
«ocialistes manilestwit violemir.eot conlte 
«es paroles)

Le ministrj y r^piind pâr un él.'ge des 
troupe» cl de leur esprit dtiuiiisailé. tAp- 
plaudisaeiaMtil.

11 dit qjie 1*  riiiiou ia »e repeuple ct revient 
au commerce et » l« pais C l'si la but qiie 
nous poorsuivona. (Protestaliooi à  rextréine 
gauctMt-

U iMliqiie le» opérations («Ile» ëars la 
Chi&UMi. qu ai Meurt pacitiée pour le profit 
de toute* Im  colonies étrangères.

H rappelle qus de)è s es! réunis la cora- 
mis.MOfi intemstiofiale des indemniWa t  C*- 
iaWanca La plupart de» rétoi iiK» déckke-s 
à A lgiiir»» ioal en pleine exécution 11 laut, 
fusnd nous oous retirerona du Müpoc, ,|ue 
nous lais.iions derrière nous I jrrtre et la it- 
curilù (Très bien «ur dijkcrà bancs).

L« cnÙMstrs passa au.x questicns de M

I.C prf«ld<-nl ht deux ordre» du )our.
Le prriiHcr, de M. Jatu'cs. ei>t u u t i  conçu : 
La Clwiulire, rM aiiw  » n M tre  Ha É ls e«B- 

pagnr du M iiroe. |MMt t  Tortire d*  ;
(M ouw nen ts  prolong*!).

M. l«ur*a. - Je d«m*B<t la prlorKi!.
M. a é m n u a i i .  — V o *  attaquai notr» poM*- 

que et vuus r.nyw pal au nsus détinir la vNr».
H. laurii. ^  Le diseoun de M. Pichun n a psi 

di'ilni (..tre aolillque L» mieoa», ts :'»i to»- 
)Our« der.nle «Niirsment.

LA I>UU)I)I1E DE L 'O lin n E  DU MHJIt
RST nepousseï-: p\n « 2  v o ix  c*)N the
7ü.

L'or4re du jour U m a l t  est am si coo(u $ 

l a OkMri>ri', snnflsaie 4an« le n«ii\TnMk 
nieiii imiir aw-urer, «ans liilcrveiillon potl- 
lli|up. dans l'empire sheritllrn. la dél'HM' de 
SIS cirnils, rnnforiii^iiioiit n t'nrte dAI()ÿsl- 
r.ts. f l  repolissant loule iuldlliun, |>as.se A 
l'yrdrc ds tour.

r.KT AMKNDKMKVT l)K I.ONFIANCK 
f.ST \IM*I>1K PAU a u  Vül.\ t llM It l- :  l i t .  
S I II MC VtiTA\ rS .

LA F lIT E m E llO m E
Comment s été décidéi; la disgrâce 

de M. Le Poittevia
Pari$. 19 jum.

On sail qye la f ji*£ da î^m u ino  a eu pour 
coiksd*|uwici‘ d enlrnlhcr lft diSifn\ro du 
qoi «vait élé frharfié d'instruire son afialpe.

Le consoil des miois|ri\« nvoil 6*.6 snisi A? 
Ih question par io garda de:» soeûux, .pH 
av&it expose^ <{ucn rttiaôn de la façon toute 
spéciale dont M I.e Poilfcvin poris^Hit uvoir 
c jndu il et lenuiné son mstiaction dans 1 af- 
fMîio Len^Pine, ce magistral lui semblnil de
voir élre l'ol'jH d'une mosuri* disciplinaire.

M, Briand avait la ii ressortir nôlaininent 
i|no cc n iagi^Iinf iiia lrucleur, aprts «voir 
accordé h I/'iiiu iiie. de sa seule uatontc ct 
sans en n'^f^ref au profureur générai, un se
cond sur'*is apr^s i^iisucrés pn'‘vu des pre
m ie rs  exi>énor;CCs, »'M/iit inoi;lré Impru- 
ctent et peu avisé, cn ne fflî.^nnt.pdi surveil
ler Tmetilpé aujourd hul cn f'.rîe

i.es uieniLres du ii-juvernement nppronvè- 
rrn t à l’imanlm ité Ja mesure tiiie lr gnrde 
des sce.'tux annonfait Uevjir prendre contre 
M, Lé Pi^ttevm.

Le ministre de la juMicr priait le proen- 
reur général do demander ft M Le Poittevin 
iwî rapport sur les'difftrcnlcà pbasc-s de soTi 
instruction.

Ce rapport fut transm is ft M. Briarid, qtii 
pipea insbfii'nnîps les explicnticn.^ fourm is 
par Ni Le Poittevin et prit contre lui la me
sure que l'on saK.

Ltmoine terroris&it sa. femms
Les molifs Invoqués pnr Mmo Lemoine 

pour laine prononcer le divorce a son profit 
sont des trijurM et des sôvices graves.

Mme Leinojne ignorait tout du passé de 
son m&ri, au moment oi5 elle l'ôpousa, 11 v 
aura bientôt Irois ans.

Elle n 'ara it pas tardé 6 (tre  fix ie rur la 
moralili' du personnage. A plusieurs repri
se.^, elle avail déjA songe à  demander le lï- 
vorce, mais elle avait tou jours reculé ; son 
m ari lul inspirait une vériinble terreur.

Depuis sa m isa en liberté provisoire, Le
moine avait ea avec sa (emme plusieurs dis- 
cussio.is 1res viDlenlcs, la  plupart motivées 
par les demandes réitérées d'orgent qu'il lui 
adressas!. La dernière discussion remonte 
4 dimanche sotr. sior» que Lemoine avait 
déjà lout préparé posr sa fuite.

Jésulles, ru* 4s Psris, sH ét* ()>nBÿe et m is* 
sous Kéqusstn, s i le* «u lsr itls  sItiIss rt
diciaires permettent aiix iu<‘ine« Jésuite» <te 
refom ier leur résideiwx» jt in »  deu* autres 
iM I*ou*, res {i<^in^l■Uen M ru* Sflnt-Tko- 
m a* T J«  voo* 1* 4em«od«, A tous tifl rieu»
rèpiil>lic«ln, qu'y «-Uil ds eha«i|t T 

Si la W  permet ds p*ttilles  enlorsss k ln 
logique st su bon «sos, o m  peuseri b  p «u|^ 
de.-i au l«urs ds oas lo i* r 

11 appartient à  la prssss m im e n t  r*pubU- 
caine d« s lgnal«r oss m lractioa t a u i  lois.

Il faut que les parquets poursuivent Impi- 
toyableiiKut les propriétaires d iinm oulika 
qui, coBipHtes, Ont m is Isurs maisons à  la 
diapoaition des ixiiigrf'ganktcs.

Je m« so’ivieos el'iro (]ue )e terminais 
ines étides au Lfcâf. de» vigoinviise» cnra- 
pagncs enlreprlses pnr le « Progrès ân 
Nord II contre le pOrH clérical et réaction
naire

.le serai» heun'ux maintenant, arrivé d 
i'Ago d'h'imine de voir le y  Prr.gr.'s du 
Nord •  »t*m«ler k l'oplntos infrm'tions
mix lois commises par les ennemis ir- la so- 
ciL-lé.

Les avnntnBe» d'une lérie d'nrtieles d -ru- 
menlés sernient considérnUes. Ainsi, dnns 

1»  mais.in tiiUiilée par t  Jé.saHes et loni'e 
nom de I nn d 'eu l, riissbIiM la silumtun 

dévoiléa par la nri’ sse. trois des ([untre J6- 
:ii‘- filent en n  'Ut.ine, il n'eii reste qn'iin 
ec s jn  düiiU'silirjuo, et nl.*r9 nvcr les frnl.^ 

Je locntirv.) et d enlrotien, la ailuatinn devient 
;mpo.‘ fiiliii’ ; c'est ln f.'rinelure fi bref dr-lai, 
sans g, nd.nnnes ni pr.iciireur, ot bon debar- 
rn=! pour la «orii'-lé.

Telle* kool les rcllexlnns qiio je lennl» 6 
■HW soumettre, persundii que vo.js vomirez 

bien leur donner la sanctliin 'ijc lie s  méri
tent

L'n ot vo.5 FIDÈLES LFXIEL'BS OFPIIS IS85.

LîIemieMjésiiilières
Nous recevons la letlre su iv in le  qui 

signale u n  état de choses d o n l les pou
voirs et la  presse républicaine ont en 

elTel, le devoir de se ptéoccuper ;

Douai, le 18 ju in  I90S. 

Monsieur le néJuc leur on chut d'j 
•  Prugriis du Nord ».

Vous permelire'z » ün de vos Bdties lec
teurs di vingt ans de vuus sotimeltre les 
réUc.xioii3 suivunUs ;

Le parti républicain, après de longues lut
te», e*l onlln arriré  avec -MM. NS'nldeck- 
Bou'.seau et Combe», à ulMenir la aéparutKo 
de l'Kgtise avee l'Elat, et la (ermelur* des 
jésultiére» de lout ordre.

L »  première de ce» lois, san» Stre partaite. 
pourra, avec W te iiii» , prodau'e J lS tifets 
utilea

0 «an ! 4 !e seeonde, elle n's alla int que les 
congr^gmisr.’s enseignant» 3, mais » laissé

------  , --- —  ..................- „  tntacte» les congrégalions prédieantes, l .̂s
Jau iés  au sujet de la proteeiion par nou» I plus dangereuses pour le s p n t répuhiica)* 
d'AlMl'el-.<2iz contre Moulay-ilaiM. ûn a bH.'U, p^-c. pcii-là, obtij^é les Jésui- 

^ ................... U», Itédemptorisles, etc., & lennot les mai-AM-el-Aiie est toujours rôllari du Maroc 
Nos agents »ont accrédites auprès de tui ; les 
délé^tués da UouJar-ilafid n ont été re,us ni 
en Franoe m aille ir».

M. Piehoii a innae  qu'il s seulement (Kl 
que Moulsy-Hafid était l adversalre de ta ’pà- 
cifiCiilKin.

II répète qu'il fsut arrêter l'anarchie ms- 
roeaine et qu'il ne reconnaîtra un nouveau 
sullati que s'il acce(jle 1 acte d Algésiras el 
i  ll doniK  les réparation» exigible». (Très 
biea 1 ssu l i  lextréme Kiuche.i

L’impériali^e américain

L'éLECTION PRÉSIDENTIELLE
.Çuivam la tradition consUnie ded |.artie 

en Airiériiiuo, le parti n 'publicain vient de 
réun.r sa .. convci,; on pour dé«igiiiT lt 
rundidai à la |iré»i(!“ iico de !a HipuMique 
L'imineii-*e mtiiorite .Jes délégués voulail 
une Io:s encore, designer Tcdüy, aarnoin fa 
niiber de M ll.KJttv.'U, qui se serait trou
vé ainsi exercer la su p ié n »  ntagisti ature 
bien plus longtemps uue d usage

O a ne doit pas oublier, en effet, que iil 
Hooseveit, vice-i«-6.sideiii lors de la mi.ri de 
fon prédécesseur, avait pri-i de drotl la pré
sidence ct. nyant été ensuite réguli(-riîineni 
élu a la lin de cette mag:sti«ture pour n nsi 
dire iniprovisée, a accvimpli quatre aii/iéts 
encore.

II a eu le bon esprit ou la suprême babi 
leté, de refuser toute nuiivelie inveslilin'c. 
alors qu'il lui aurait suffi de ne rien dire 
pour iire  de .louveau désigné comme candi
dat ct de nouvfau é'u. car cola n aurait fait 
•HC«n doute Ün a J  ailleurs elfOi«i M Taft, 
qu'il avait désigné et qui repié&ente les mê
mes tendance».

Cela dénots le» progrès de l'impérialif 
asvincain . Cetts gramte démocratie, apré- 
«'être si longtemps gaiée d« c: mal, lii.it 6 
son lour p'.'ir y cédcr

Les am am atrons qu i accueillent M H

I  M l ««MHMI Illi|i une «laUon OtL 

«et tl c.....
— Pur tirile ds sa déiinBoHon wmine nmdtitil I

S F M & ?  ..........................

•m
.t^netéWanî 4$ ptrt» i «  m  

guei el citHiy. eOUR D’ASSISES DU PAS-M-eAUUS

m m  BEB IA LE
A ARLCUX

D u e  r é p t a s e  a i  j o u r n a l *  L a  S ê t r p e *

Monsieur lu Uirecleur du 
du Kord s

i’rogrès

teveit r>e vont pas seulement è riiom ine dé
cidé, intelligent cl sympathique, au colonel 
des « rougli nders .. de la guerre de Cuba.el
les vont encors è l'hom-ne de la plus Ri ande 
Améiique. de 'a grande crois.c-re n.u.ile, 
de l'nugmentatiori de !a (lotte el des arm e 
ments.

U  mal e»t (técidément g4né."al C'cst nn 
«ymptûme lâchsu j

n O U V S L L Ê S

p a  "P a r t o u t

P A R IS

— '4 Ul ttilU d'une polémique, une r^rieonlrc A 
i ' ^ c  a eu U u  enln' le lmu>n ti'H'jrcütirl (t 
lt duc d'Ai^qwrrtfut. A ta secoudtf reprut. la Juc 
(i'Mi/u(jueiQue a eU hh.»té a

— Verrier en r^T-iptaceinenl ée 
. iwtiTii î uuiOert Ue relvur du 3

PRAMCE

sons principale,- où Us se réuiU6è«ie»t Pour; "i;'’ ' P"; 

c rm ipw erà  leur sise contre les répiJilicain», r L » ,  *  u ”
m ^ s  II n« (sut pa» oublier ([ue »i la  maison 
a élé fermée. jésuite.», « ponr ne parler 
que d eux », en On! otfvw* d autres sur place :

-f 4 Viffnemi. lotilâi let f«n/i3^îvei eonci- 
lifl/WA ou/ Htwue Let emrtpr^Mun ont liecéié 

. <üe re)hftuttr km#ej lei (UwuHdi*! du i.t/Ndica(. d 
('«JcepntfM civ^P(4a«l ü'u^ ICytri 
peur le irm û Lt lâche Cefle uufjmeht'Uifln a'in- 

ytittrie peltle (tacItoH Uf* t'tiM flti. ctMl 
cénquonle êu j/lvs.

-> A iu CAUJMfHâ peu» fe e^rh/tcal dJ'Jud’i  pr<- 
matr^â â iM/ufot fV'ur,. le prtni f  ü'ouf/fi'i foui/onf, 

üu roi Stiowth. a été reçu avec vvttiylikiCiUt. 
Lt prtnce a an i et <>ehti

— U ConseU eU ptelecturt de ht Marne a i/a- 
jt«r ld ilt^poi^ pur U'^t radicaux

el Tudicaïu-sociai.iRle,', co.iUrt VeitcfwK du l'on- 
d municii>al de lieints. li a *a pu-'fa/a-

(fw»nnf çue f‘r;»1N*rtcn(T <te rrpT^5«*nffrt»<ii 
p^opor/'onv*!^ i  Ucum eiatl Iricpiùihê'

ta lonne.
— L» C#«r (I'mMms des Voi$f% a coui'imiié n

Okerhoré a fie rt- 
covnu fuiütmr de p(«itcurt icaialives d«

eT R A N G E R

el v in t r c Â ^  traAquiii&ment comme i i  
kM a 'ex islû il^s .

le  crois q ü ^  en est ain^f ^> le<  
villaa du lerritoire ol ceci doil attirer l ai- 
tention de» vrais républicains.

Ca'tiriportd. h Douai, que la résidence des

“ ■ A ü<’fhn le docfruf Itifàcl 
Ws 4» liole^eei <nr dit ;runc« filles qv'il en<lor- 
mau ei «oar tl aU ioK  CNJuiie. tieni itilrt coa*

Vne cerlMne feuiile réactionnnire Inalgnl- 
fiaoU'. appi'lée « Lu Sctiriie u,a'fcÿt jjI.ic Uopuia 
un rfTtnfn ti'mp?, ft pufiïier îo« nrfjc4cs dfi- 
güütants. <:ali>inr>ieux cl iik.‘n;'Ongers. qu'un 
corrufcpoiiüunt anonyme, que te eouragt n'é* 
toufle l'ias. diri^leait contre k’S uUiniiuslra- 
leurs du Bureau do Dicsilaisauce Ue iu coin 
mune d Arteux.

Le corref'pondflnt de «!.a Rrarpe -♦ m ’ftvaal 
plu-s particulièrement visé dans son di*rniar 
«Tilde. Jc me Irouvaw dnns fol-iipnllon d’a- 
dre?s( r «ii din*cîour Uu dit jo u rra l une tel- 
Ire rcflilicaiivi* qu’U refusa d'insérer, bion 
que lu toi Iv  oblige, p an o  qu'elle étoMii )a 
iim iivaise loi df̂  mon piofrc accusateur.

Dans rifilérOt de la  v rn lé  et pour cr>nfon- 
dre une fo ii Ue plus le ln.«^*e stre qui déver»o 
etm-^lamment sd bave hur dlionofables ré- 
^ublira ins , trouvant pour le faire la com
plicité d'une feuille qut ne reafjeete mt'me 
pa« le droit de réponse Ue ceux qu'elie alla- 
que inUi><nemenl. je vous prio de vouloir l)ion 
reproduire don.s votre eslimnble p.-urnal lea 
teUj'Ci ci-pjjnles.

lîecevez, M'm'iieur ïe Dirorleur, l'assura#- 
ce do ma consiUOruUon 1» pins dir^ingué^

•  0  LEriBVHR.

L fl B flflP E  PO LLET
Il A b e l lf se ré v è le  q u an d  on  ju g é  

le  c rim e  de Lo co n

Ari. u\, le 10 ju in  190».

Monsieur le Uirrctsur du journal 
Il l.a  >„aiiit

I'a i rhonneur d" vous (dire savoir que 
n'ai janiais é'.O l'objit d'aucune injure de 
part d u a  in im bre quelconque de la familfc 
(]ui a  été privrie ùu .-^îcoiirs aceor-ié anniid- 
lemeiit aux iniiig.’ iiis, U loccasion de la  prs- 
miéro cornmuni'.'n 

Les injures qui ont motivé celte privation 
de secours ont été adivs.sees à I jip de mes 
collègues du IJureuu de Uunltisuiice, que je 
n'oi pas mission de vous faire Cuf.nalire.

.Maigre cclü, je suis vinlciiiniei.l pris !| par. 
tie par l'un de vos coi're.sj.undant» dans votre 
numéro du 7 ju in  tlernier,

1.* dignité irrinterdit de polémiquer avec 
un individu qui ne daigne pa-i accepter la 
r. spoiisabililé de se» accusations, «n les si
gna iil.

t)ue votre con-espondant cesse d« se déro 
ber, qu'il n il l f  courag.’ dc so faire counaj- 
tre et J  mc sera lacile de lui | ■■ouver qui dc 
nous deux se sert d j  n’enson;^e 

S'il ne le fait pas. il me la 'w r a  le (troit 
de le considéiTr comme na menieur un 
lÉlcbe et d en sppeler A 1 opinion public|iie.

Au demeurant, les électeurs d Arleux 
m'onl &iil!'isf.mn>ent vengé le 3 mai de» iiifil 
mies publiées ccK.itumiiitnl cotitre moi pur 
votre journal.

Je VÜU5 prie, et au besoin vo'Js requiers 
d insérer cvII-î lellre da.-i.s vMre plus pro- 
ch iin  numéro, r..iirt.,riiiémeiit a l'articlc U  
de la loi d j  juillet IUXI.

IS-’cevei, Monsieur le Directeur, mes «alu- 
ta'i'.'i.s.

George» LE.'F.m'i!.

A Monsieur le Diraeleur du journal 
« La .Searpe »,

C't'Sl 1 moi perscmneJIcment qu'oni été 
adres-^ées les injures grave.- qui ont motivé 
la privation de s..Kjur.4 i i ^gé** à une certui- 
n« faniillo Ji l'ot^aAion d-? la première ct.in- 
inuiiion et eelfe mesure de ngiieur a  élé pro
posée par mo;-ni.'-tiic 6 la coiiiiai>»ion adnu- 
iiistrative du lliiiva ii de Uieiilaisaace.

Voilà la vérilé, cl j*; lu-iis à l'uppoK-r aux 
aunsoiige» ol aux caliiMui. - que voire cor- 
rc ^on d an t anonyme a dirigés depuis un cer
tain lemps par rinterinédmirc de votre pe<i 
inléressant journal contre l'adininislralicm 
du Bureau de UioiirnlKance el plus pnrticu- 
U éntnm it coulre l'urdoiuiateur ,.\i (ieorges 
Leiebvre.

Ce dernier a conduit le .1 mal dernier le 
parti [.'•piiblicain ù lu vu.;'.ir,- , il n U irusse 
voire grand sm i D rum ai t .jui se oruy.iil is- 
vincible . il a liiené ( ■ nitun de m allre l'en- 
quéie sur l'él/’ctii.n nu Conieil (îéru'ral ie  
voire nnn moins >;mnd » im  Leglsy : voiH 
ce que vous ne poiiveE digérx^r, vo'i» et vos 
carret,pMidanls anonyme* : le» Iritamisa qiie 
vou» dingez conire lui le pi'ouvent suflisaiii- 
roenl.

M Georges L^ebvre ne s'en porte pn» plus 
mn! ; 11 a l'eiliiiio .'I la sviniinlliic de lous los 
républicains, cl ceia vaut luen. ;e suppose, 
la haine do votre journal réacUonnaire.

J t  vous sahe .

MtiiLrN Nnrdsse,

ConselUf-r m uim ipol d Arlcux ; ad- 
n«ni»irftleur du Bureau de Bien- 
faisance.

Saii.l-Omer, 19 ju in  I!>Ü8 

A l'aijdience d a u ln m r h a i, assistaient 2 
n ingutrot» afhrgC» de (n lis un rap
nort au l ’rooiiiour du ro; il Cand, eur l'al- 
faire, t j 'l le  quatrième journée du (ormida- 
ble procès doit voir le criiiie de Locon,mais 
il reste plusieurs petits voU a &.kaniiüer 
avant d tu  venir à cetl» poignante affaire. 
Le luve de délaile dont le» tém'iin» encoin. 
brenl leur iiia igr* liiiHbir» (s l lel ;j»e lo ll»  
la malinée y  passe.

l ’Iii.neiirs de ce) vols ont fié  commis do 
complicité avec les inalfailcurs bcl4je<i 
llrsCaiidls avait mis eri relsti<) i avec _ 
Pollet . G nan l. dit [JM.ar. Vsrbéks st D »  
kimpe 11.; ressemblent <i loue ceux dont 
j'a l iiarlé depuis trois jours Chocques, St 
Venant, le Iwnie&u du Sart, Poperinghe, 
Norrcnt-Fonle», Baill-jul, 'birazeele, niclie- 
bo.irL'-Sa'nl-Waatt, Lacouture, les virent 
par des nuits presque successives

Uti a» #>/»•> un de moins...

Abel Pollet ne fnit aucune difficulté pour 
reconnaître que les aboïKJunte» déposüion» 
de SOS v ic t im .i sont exactes t>pendant, il 
se permet de con' 'edire le président et le 
juge d'inslruction, t  propos d’un vol k 
Neuve-Eghse, qu on lu i met our le do» 11 
fait remarquer qu'il ne possédait pas l'en
viable don de l'ubiquité, ol que le jour o t 
l'acle d'accusation le montre k Neuve-Egll- 
se, il se trouv iil dan» un autre village, où 
daüleiirs, il v ilail D 'un air bier.veillanl.M. 
Lelrançois m îin ue  qus la prodigieuse iiié- 
moire de PoHet peut avoir ses instants dt 
délailiancc. Ceci n'eal par 1 oiunKin du ban- 
ûjt Jl prole'ilc, « s su r ï qu'i! n a  pas commit 
le vol de Neuvc-Eglise 11 appuie ^a déné
gation sur de j prouves qui menacent de 
con.stitucr nn trop important édifice 

Le président eel un homme patient, quoi
que pressé Cinq minutes, il écoute le ver
biage Maie Pollet, eatnbrioleur consoiiimi'-,
«  est que rnédi'x're orateur 11 ennuie l'au 
rtitoire l l n ^ j iK  iiMil, M Lelrantu is milit 
un Ircin à  e» loquacité :

— Vous savez, Abel, un de plu» un de 
moins, pour veos. ça n'a pas énormément 
dm iporlance. C-?tte réflexion en impose l'ar 
son boi. scu» 'i Abel l l  st; lu il in  esqu«G::anl 
un geste vague

lUnutique/: que M Lcirançci» parle au 
ckel dc bande avtc  uns exqa.st urDiiiiilii 
On croirai', que le» long'j-.'i slation» sur lt 
doss.er, oot fait du juj^c intcure On vieil 
cini des actjuiés L i  plupart du temps. ï  
les noninie par leurs prénoms cl les convei' 
sat'ons qui ,s élablii'ieiit en lr; les deux par 
lies sont iircs'ius des causotles M Lefr.i’i- 
çoie es la ijss i un homme du inonde Jatrnia. 
il ne se périuct d'intuipcUer Ics lemmes au- 
Ireinent qu'en faisant prccCdor leuri n'-nu 
d u n  cÎTcmioieux M ala ine  .. ni.les 
ménagères, q " :  ronV ’'Jr de» chevaliers e, 
ranL» a conduil au banc d'infmiiiè seraient 
asset s-?nslblea à ccs égards, si l'am abilii. 
du bon président n'avait sartout pour bul 
de les inciter à d is  aveux U us  ares ijnii 
les liomme«, les Eugénie .Morent, les Ân- 
gèle Plaloel, *eiit.-nt cela, et reiionile.-il b ' .x 
ge iitiU «j^s avec des airs lerméi, liost'I?<

O» Umo!» oonttnt
Nalurellcment, parm i les témoins, it y 

a eitoore des .' types » Ceftai',eir.enl. de 
filé- de paysans, pour lesquels le [lassago des 
Polldt a elé un événen.ent comparuMc an^ 
iiü iliieurj de laacée  ttinbw .n 'a 'ira  ja s  éli
te cflle le moins inlérf.want d-j I alTnir.! C e 
mal;.-!. M Bacro, de Dailleul, obtient la pal- 

t du n r t  avec une vieille dame, fml mol 
e'C insis'ance les points sur les i. M. Bo- 

cio càl nalurellcincnt ua vieillard branlant. 
Cncbé dans une püee voisine, i) assista au 
iac  de sa lerme, à Baiili’Ul Lee bandits lui 

■aient scmbK tail!.'« ponr égCTger un hOBi- 
p. el il ava it jugé ii propr.'S de s.; tenir co|. 

Ce brav; hnmm,' des cliamp.s, qui préféra I» 
vie à  soa écus, se v o ig f  aujourd bMi- en p««i- 
Irodisant Pollot. Aboi as.sure qu'n était seu|. 

He vieux ju r^  qn'il mutit.
—  Je I ai vu, eh I vou* étiez deux ! J ' fr 

dis i|ii4 vou» élieit ik ux  Moa prétident,
SQ pi'éseiitaioat ditnsk loule» los ruaisons 
comme pour vendre des aie iiille» U t inat- 
ctnient conuu» çu . Et le vieu» Dacro quit
te son Iauteuil, et m ime à  la  grande Joie de 
lous, une ecéne oü lf  robuste P:>lIct est évo
qué marchant romme un  malingre, un pau- 
v r j gars, que les iiifirm ilé» eitopècl.jfit A ' 
faire un métier d homme 

,VI Oacro qiiit'B lifik ilem ent Mi Conr.
Co serait si bon de catiser un peu des btui- 

dits, avoe le» geod qvi voal leur la ire cou
per le cou I

PoUot volé r
Cslt» audiene» nou) «pprïm l liuM i au# 

r'oitct fut un jüur volé f 
I l ^ u a i t  de cambrioler une ferme et,aprés 

reeiTcrcne? iabori'‘uses. il avail 
verl aous une plaachetle, un louia. . il élait 
en awrior» f  

Evia*mni«t ceci n'Ml pa-s exlraorUinai- 
2 :  désillusions peuvent cire frciiucn. 
ws w s  U carrière dur» voleur Mais tc-lle 
maimée sue felfemenl fa tnslesee nu'on se 
précipite sur les oocaiions de rire un peu 
Abel, au souvenir dt cetl« perOrji'
uonna le aignal des ré|ou»«i/.res.

Un nùuvm ! m oieur 099 a o à /39
VfT'4 kft 4^ îft'malinée. un nouvel ac- 

Iftfr, dont il s«ra nMiintenanl fréuu 'm non l 
qi >lion. enire en /îcéne. linirée nn pou ;iré 
«natuit-e. car en réalité, ii ne se m Je compa- 
giK»n (ka PoH li (ju aprè» le crlnie Utf Lo- 
emi Wnis lexj^o^^e de ce cnm e proffMîüMrt 
'i'éire ués long. M h  président, a  tenu ft ft. 
n ir la ms' ^ en examinant /fujiqiics af- 
f:iirc? n»cini imporlanie», lon t la banli* *e 
rendit coupaWe ap rè j la «cinglante n ir ii,.
I héopile JJeroo enire donc en «e^ne. lua 
leura onl vu, dt>n* ce journal, le portrqü diî 
ce bondit, donl la ; '|)ut;i(ion ne ttihi i>*< 
aupriw de celle de» deux ciiola M » l  cl \n- 
({'.isle De.vo a  des veux étranges, des vcto  
ne l.'U furieux A ceux q-jt alisiefll m-j'i rir.
II dovail apiiaralire comii'ie 1e siwclio 'iié- 
.10 de la mort, avec »e» p o im »» !!»  s.t'.lan- 
tos, e l »!•» lèvre» minces, to idur» par ur. 
■icli» féroce

Théophile Deroo se poserait Toloiti,'re. 
comine Abel rollet en vichmo d w  pri». ns 
■Sa ctuTière no cûni ..once à prendre d éi lal 
qu'à partir du monwnt nd il n l'ie en pri>oR. 
I l t 'r - . i f ie  avec Pollft à sortie de ■.«,
I II il ava it séjourné (iour faiU .le (raul-i 'j-  
l endant, notona qi ; Dtroo tient de fami.le. 
Sa mére cl son frère sont assis à  »e» côtés 
Ct ils nx com|>tenl pas parm i les miiitHiirs 
do» sccupés 

Cep^ïndsnl. en celte fin d'siilienoe, :io«a 
ne voyons ngurer Dernn qu en ilf»  vols re- 
Inlivcmenl peu important», en com parais»! 
d« ct'U i q« U commit p im  tard 

L'aiWience dhi matin est levée A midi. Tan
tôt, nom  aurons eniln 1* crime de Locon.

A U D IE N C E  O E  L ’A P R E S  M ID I

LE CUn!E~DE LOCOIV
!.«  Iiru it qu'on allail, oel a^rés-mMl, juger 

J crime dc Locon, aucpiel participa Alicl Pol. 
ii't, avait attiré nux abords du Pâtura do 
Justice tme afilviem-e iuflcwuluiii.'e. Au mo
ment oû le brigadier de serviiV' m i l  pou
voir i» n n e llr c  aux curieux l'acfé» des ta-i- 
bunea restreintei de ia snüe d'ni'dionec, uno 
bousculade se produisil. Des femmes furent 
renversées et pour éviter que le dénordro 
lév it è Raint-dtner, la force armée du l im- 
mi'-diatement barrer le plissage. Cet oxcé« 
d'cmpres-senienf valut «u*  Audomarms do 
ne p'mvoir contempler pendant une heure, 
l'ie des murs derrière le,s.juels il se pa-ssait 
(uelque cho.-ie Cellc pénitence accomplie, 
jnelques veinard» pun 'n t venir enlendre la 
( jr^nd Abel.. Mais le crime de Locon élai» 
jugé.

Pendant que ceci se pas.'^ait k l'wlériesr, 
la Cour s'insliiUÿil, et a d.*ux lieiires qmmo 
environ, M. le prési*wil [.etwineois commen
çait à expliquer à MM ios jurés les rireoas- 
tancos dans lesquelles co raineu* crime lut 
commis.

Abel Podet n'est inculpé que dfl romplidlA 
d'assassinat et de vol avec viole' iccs. Cc »c- 
r&it teme, — nuliwt, bien sftr, qiie to »*ng 
peul l'étre — si le bandit n'avait mi» ooo 
rhalenr eflmyar>*e > en>r>éeher qu'au ne tui 
uuïiutftt le moin ' ' . ■ - -
vait pas donné.

Lm drmnf

Les a u ^ ir s  de ce cn ine sont (es mnWaf- 
teuTî* bflges. GuyarU, VerW‘ke el Dekiirvpe. 
(>nx-<1 ont loujCHirs nié el «*il est possible 
de l'aflirmer. rV s i que Pckllet  ̂ oui tea afccm- 
pagnail. a}.réà levir «voir iw lnjué ïe cmip» a  

d'une préci:»k>n lelle que 
la reronstnuliîxn Uo l'cxpédUioft iw  fut q u u n  
joo d enfanl

C esl un fe\) le hasard qui fat cau.se du 
iifllhrur Dans te «^iuranl Ue juÜl*.H I9D5. 
\l>ol Polfet se tn>üvnU nt-lliune. Il tMuUiftit 
un  coup d>ei n n  minotier do celtc ville. Au 
cours Ue »c.'‘ investi^ïations, il vint à  passer 
\ Locon. villo(;q pro itir el ren^oAlra un  )eu-

ettiEüS
D E  P A R I S

KOMAü COKlEMPOftAl»

Far Armand LAFOINTE

u  csi«»isr, homme formaJist* el mttioo-
l*««, y «onM it malgré lui.

II «upels i'ecrHikn'̂ é.
— «Smiei-r Féli».
— MoïKleur.

' — Voo» avci vu cette Iraite «e Len4r(* T
— Non, momleur ; 1k garçon d» recette» 

kt tensit k l* mam, et il nest point dani le»
de |s bsi'tiie, en ëfsors d .» heti- 

' tm  r»0*menWh*», lie *» préwrufer l'une 
taçoo (roelyintj^ dc valeur» qui peuveet

— Er^fteTi Cest d^jk ftrf Vngulier qu «n 
f lir fM  é* r*e«4t«« srriae ici a«Ba( nieur* 
M «  esnttue. «ependsnt, ds fouveniir* dk*

' ït». U r •  erreur, e'eat cerlsm
I dt son mouveffiefit de esis«*, 

_ r e M c  dsn» la hmUsoo, fl ne san- 
îh n M M e n iM  «lalia qu'ku moasnt 

re <•» b«r««uz.
I» psasée d 'n  inlMnMr aon

1 leSre d'avH Ifr Hi mataon «n- 
'6 resKK^daaFfe cabitirt dt) »«- 
k s'Q I  nmt kv«t-

on ouWié de i'inscrir-î sur le carnet d'échéan
ces I

Mal» dc pareillei lupposiiiont iui semblè
rent «1 («Iravagant.;» ct I idée d'en faira part 
au baro) d'Azita, si «udacieuss, qu'il y re 
noaça aussitôt.

D j  jMu-eiU oublie n'étaient ni »uppo»abl?« 
ni possibles dsiu La maison de banque d'A- 
tiza et Cie

C'est poorquoi, tranquillement, ii rentra 
chez lui

Le lendemain était un samedi, et ce jour- 
IA le caissier arrivait k iieuf heures, parce 
que le samedi les demandea de .tmboiirse- 
menl et lea dépéls étaient plue nombreux 
qoe le* aulres Jour*.

AB momenl où il venait de Irancliir l arig)e 
de la ruc Taitbout. il a ^ ç u t  dans la ru» de 
Cli&ltaudun, en lace de la banque Asisa et 
sur le troUoir de l'hôtel, des groupes qui pé
roraient st une fouie Iwuleuse qui se pressait 
aux portes.

— l>u'««t-ce que c'*»l gue cela T ae deman- 
da-l-il. Ai-je la berlue f On dirait que cee 
gens veuleni assiéger no* bureaux I

Il essuya ses limelle», jeta un nouveau re
gard devant lui el, tout angoissé, car ii 
avait le preasentimenl d une calustropbe, ii 
avança vert la (oule.

Del Tumeurs inouiétaDtes arrivaient t  «M 
oreill* et même, cnose Inonle, parmi ces rti 
m*urs, 11 d i» tln (^ lt des plaintes, de» me- 
nafea, dts manifc>t*tlon» hostiles ; en ap
prochant davantage encore, Irule» <e» ^gu- 
re* lui fsraisaMent aniEsées par la oolère 
st Ml pr*M à da» senttioenU de vioIeoCw

— Ces: une hallucination I un rtv* 1 ac 
dit le caissier

Kt U preiaa le pa»
Sa p«benct fll cesser le» conversattoni.
0 «  ls «Mnsinalt, et les raflgs s'oiA rirmt 

pour le Isisser ^ i* s r  ; mais on le regardait
I « ‘■w l a ^  niuKiliar*, «vte det turv*> i0Q»

ds méiiancs st d inq'.iiélade qu il ne pouvait 
s'expliquer

Il entra et fut «hun
Le hall étail pie i, mal» nl îin au del.\ di 

lonta expression ; l'i tou» les gen» qui »e 
irouvaiînl là semblaient Imiiaticnts, irrités, 
menaçants même

— ijus se passe-t'it 1 Qim w  pasae-t-il T 
«e demandait le caissier e* gagnant eoa gui- 
ch ftl

fous le» employé» pataissaierl extrsordi- 
Doirement «flairés , . .

Un des farcoa» séUll glissé sUencieuse- 
m*nt deiTière W caiesier

11 avait hl mine pil.îuse et tenait t la main 
un carton d un gn» saie, — la carte d'ua 
huissier — el one enveloppe belle fermée.

Il présents los deux objels
— Ça, diHI, en montrant la carte, ça a éU 

i«mis hier soir au concierge, M le baroo n é- 
Unt pa» encore dan» aon cabinet, j* vous 
l'sppoite

--Uns carte dliuissier I Ht le eaieswr tout 
stiijéfait Dans quel but T Pourquoi t  üu'wt- 
ce >iu'il veut f

— Oui, qu'est-et qu il veui f dit ii wn lo ir  
k  ernrrof. i ».n.Hn<- iii. èeho

Mai» ta «lupeur v- ehsnge» en néhétJireni 
chez le caj»»ier lorsqu'il eut mivert tenve- 
lowe cl vu ee qu’cUe contenal»*

Célail uu protêt
L'iltaslre maison /le bsnqui i Baron d'A- 

tiia  et Cie, Itmiile, la nvaie des prem'ĥ re* 
banqaes parialennt». subissait ta hants. l'al- 
fronl d'un protêt I .  ,

EDe était déahonoré* «nanelèrrmenl I
L ’employé sc laissa ckoir sur son rond de 

fuir et s '^ n g e *  la Mute
— C'sM bien I kalbatia-t-il am garçcfl, Je 

vaie en réftrer a M ls hnren I
t £  garçon avait ayceen n r  le paaler le 

tlmivre dt l'état tt, ta Mŵ  tnrrim*, le «  
ItroMk

Consterné, il leva» les m m n ! au  etei 
L'n protêt clicz kl le lia ru i I 
U c lâ il la b b iiiin a iitn  de hi désolation, quel- 

qus ctiœe d’iiioul, de bqitisluiu.. I
P»fi<l»nl Ce temps, le c^isè.tr senorçait 

è lire le gruiioiro 
Citait bien un prolH
Il sau ivail de la traite de *0 000 frane» 

prfeenié« la v.nlle el protesté* faute dc paie, 
ment k son èetiéanee 

Et ce pnMél élail ilressé contre > le» aieur» 
baron d Asisa el CUe », k  raison de leur ac- 
coptotion non suivie de paiement I 

Une acceplalion qui n'avail pas élé Inicri- 
te sur le carnet d'étliéances I Jamaie cela oe

i6tait vu I Célalt un fait sans précédent 
in» loute» les bamiux» de la terre !
Mais qui était le coupable I 
A la pensée d jvoir k romparaiire devant 

*011 ehet, de eubir le premier la formidable 
tempête qu'il prévoyait, le molheuraux em
ployé (rémissait de la léle aux pieds 

Justa k  ce momenl, la sonuerie élcclri- 
qoa se Aÿ entendre.

Le baron d'Aziia venait d'entrer dans son 
cabinet ; il avait entendu dos rumeur», vu la 
foule qu^aj»iégeait au dehors et au dc.t'is^ 
sca hureaux et il faisait appeler son ceie- 
sier

Celnl-ci, pkie, détail, plus mart que vit. 
tenant loujourK k ts main la cart^ de l'hiiia- 
sier et le pnitél, se kivu el ealra chei sen 
«iiel.

i,'. baron paraissait (lus curieux qus lou- 
eieux. ,

— C?ue «e pa«»e-t-it dsns me» boreaur, 
dans la rue t  demanda-t-il D où vient cette 
fOnic T qu* demandent eo* gens

Det remboereemealt, Monsieur le ba-

«  de* dépMs ansat, sana deoU 1
— Non, Munsisor le karoo, riait 41K  des 

reailiÿwmMBta I

Qu'est-ce que eWa voulait dire 1
Le baron d Aiiso surpri», niais pas encore 

ému. jeta un regard sur lee journaux et l«« 
déoéclies du malm

— mon I rieti ( dit-ll. Je ne »o(e rien qa» 
justifie une panique

— C est que
Le caieaier était tout treiuUanl.
— Quoi 1
— Si Monsieur lo Baron veut ms permet

tre..
— Parlez.
— Ceet sans doute la traite e< la protêt

q u i..
A ce mol de prolél, le banquier tut an 

haul-le-corps bieti expressif
— IJu'est-oe que vou» ditei Monsieur‘ f 

111-11 Ûuel rupporl peut-il y avoir enire U 
maieon de bai'ujue baron d'Azita et De el un 
protêt !... Voyon» ! exptiquez-vou» t Vo*s 
semble» malade, p r» de vertige. Idiot mê-

e.
!d!ot I 11 l'était fc coap »ûr, en ce nonu-nt, 

le malbeureux plumitif.

S Eh bien, monsisur le baroo. voili I 
loul d'une liatsine, tfin darriwer plu» 

vil* au boul de soo rapport, ü dit :
— Hier mntia, en mon abieuce, un gar^tn 

de recette» de la auaison John Brown ̂ pae- 
takc el Cie »’e»l présenté «vec une traite de 
IXi OOO fronc* Comme la C«isre n’étaK pa» 
( ncore ouverie, on tai a  dit de revetiir ph» 
lard, mai», lui. san» 'tenir compte de ravis 
el sans en prévs«><:' personae, a M tsé une 
fiche sur le gi*ia»t. A «non arrivée au bu- 
rsau, Ja Va» tror.,**, «pUa acfct, el j t  n »  »dU 
fait explK;.«t, eomnssnl ellt et trouvait la 
M  Fé<ui B,'* rentolfak. ,

n'avais re;u aucin avi» «t le carnet 
id'keMaMes na onalcnanl rien en aujel dt
I celle t**ile, Jsi psnaé qu'il y avait erreur 
[J'aurai', dill prévenir M le rnrnn, e'esl ,e 
'loin... it n'ai pas osé.,, monsieur lt b » ™

me comprendra, j aspèr*. et cependnnt e est 
lk qu est la la rte, one laute tien grave et 
qne je nt me pardoontrai inoi-inèine jamais, 
car la. traite ou plutôt l'acceiitalion île 11 on- 
sw arl» karwk •  elé pral«*léa.. t l  «ww l'ex- 
lloit

— Line nccepkstion dc m o i . proleelée I 
s'écna le bai'oii Voub êtes fou l

— Sil monsieur le baron veut jeter le» 
veux tur>c patiier
' Le ba«4 ui/r |>rlt raete el tU.

— C w t un l i w  I dilMl d unt «aix émotien* 
«éa ’

Je n'ai scceplé aucane Irnltt de la m«*<on 
JoKii Brown Copestake ct Cie A l'inslant 
oséii^ txaveyei una plainte au parquet dit 
procureur da la République el demandei ta 
sai»ia de la traite ; U »«•'» facile d'établir 1« 
fnin.

ük» que M d'Ariea dégageait sm  calasier 
de lout* rosponssbilitt, oehiMi reprenait

monsieur le baron, d»l-tl, m a » ..
Qa'U enoore t

— Cette plainte n'arrête-^ paa la panique 
•uJoujpd'bui, . ni demain non plus peut* 
klre 1

— Cest juste.
Lo baron d'Asiia. en lait de elwsea M fl- 

nanoe, était pour I*» eoups 'da la»dl«*Be» et 
le» graades aisdacea

«rtr»).
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